
Le Saint-Siège

DISCOURS DU PAPE JEAN-PAUL II
À UN GROUPE DE PÈLERINS VIETNAMIENS

Dimanche, 19 juin 1988

 

Chers Frères et Sœurs vietnamiens,

1. Au soir de cette journée si marquante pour les chrétiens du Vietnam, c’est dans la joie et
l’émotion que je vous retrouve. Oui, avec vous j’éprouve une admiration fervente pour les Martyrs
que j’ai eu le privilège d’inscrire au nombre des saints de l’Eglise universelle: ces évêques, ces
prêtres et ces laïcs qui ont affermi l’Eglise sur votre terre natale dans une parfaite union au
sacrifice rédempteur du Christ. Avec vous, j’admire la générosité dans la foi des témoins
innombrables qui ont accrédité la parole évangélique par le don de leur vie. Malgré le poids des
souffrances accumulées, j’ose parler de joie et d’action de grâce, car nous devons remercier le
Seigneur pour le lumineux reflet de sa présence dans la figure des saints, pour la grandeur du don
de la foi reçu et noblement accueilli par tant d’hommes et de femmes dont vous êtes les héritiers.

Nous admirons la foule immense de ceux qui «ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le
sang de l’Agneau»[1].  Nous admirons ceux qui se sont laissés saisir par l’amour du Christ, dans
une totale adhésion à sa parole: «Voici mon commandement: vous aimer les uns les autres
comme je vous ai aimés. Nul n’a de plus grand amour que celui-ci: donner sa vie pour ses
amis»[2].  Ils ont su unir l’amour du Créateur et du Sauveur à l’amour de leurs pères et de leurs
frères, de leur peuple et de leur terre.

2. Pour vous, chrétiens vietnamiens vivant sur tous les continents, les saints Martyrs sont
aujourd’hui plus que des exemples. Ils demeurent dans l’amour du Christ et ils communient avec
tous les membres du Christ. Ils intercèdent pour que, à partir des racines toujours vivantes,
grandissent des rameaux vigoureux. Ils sont proches de vous dans l’unité de l’Esprit. Ils vous
appellent à rester fidèles.



Vous pouvez compter sur l’appui de vos saints devanciers pour développer la vie chrétienne dont
ils ont donné des exemples si généreux et si purs. A votre tour, soyez des pierres vivantes dans
l’édifice de l’Eglise. Approfondissez votre union personnelle au Christ dans la prière. Vivez
intensément l’Eucharistie. Recourez à la médiation maternelle de Marie comme ceux qui, au
temps de la persécution, puisaient l’énergie de leur constance dans la prière du Rosaire.
Approfondissez le message de l’Evangile, pour savoir rendre compte de votre foi. Découvrez sans
cesse la beauté du don de Dieu dans le sacrement de la réconciliation. Sachez pardonner,
comme bien des Martyrs en ont donné l’exemple admirable. Epanouissez en vous la grâce de
votre baptême. Aidez vos enfants à vivre pleinement la condition d’enfants de Dieu. Quand se fait
entendre l’appel à donner davantage, avancez, fondez des familles généreuses qui transmettent
la vie, ou bien acceptez le haut service du sacerdoce ou de la vie consacrée.

Je sais que, pour beaucoup d’entre vous, l’expérience de l’exil et de la séparation a renforcé une
vraie solidarité fraternelle. En cela, vous imitez l’inépuisable charité des saints que nous honorons
aujourd’hui; ils ont été dévoués sans borne au service de la communauté entière, ils visitaient les
prisonniers, ils secouraient les pauvres, ils accueillaient les orphelines. Beaucoup d’entre eux se
sont dépensés pour l’éducation des jeunes. Plusieurs ont contribué notablement à l’étude de la
doctrine de la foi et ils l’ont exprimée pour la rendre accessible dans votre riche culture. Toutes
ces tâches sont les vôtres aujourd’hui; en les accomplissant en esprit de foi et d’amour, vous
édifiez l’Eglise, vous répondez à votre vocation chrétienne.

3. Chers amis, je voudrais vous demander encore d’être, comme les glorieux témoins que nous
vénérons, les porteurs inlassables de l’Evangile. Vos frères attendent, souvent dans les difficultés
de leur condition d’émigrés, d’entendre le message sauveur du Christ. Il vous revient d’être les
évangélisateurs des Vietnamiens de la diaspora. Je ne doute pas que vous en ayez le désir et je
vous encourage à développer encore, là où vous vivez, la vitalité de la communauté ecclésiale.

Et ce ne sont pas seulement vos compatriotes qui comptent sur votre témoignage de foi. Dans les
pays qui vous accueillent, vous partagez l’existence de sociétés qui se sont souvent éloignées de
leurs racines chrétiennes, vous côtoyez bien des hommes et des femmes qui restent dans
l’ignorance de la Bonne Nouvelle. Vos communautés ferventes, affermies dans l’épreuve, ont
maintenant la charge de rayonner la lumière qui leur a été communiquée. C’est un héritage que
vous avez reçu, apporté souvent par des fils des nations où vous séjournez à présent; prenez
votre part dans l’apostolat nécessaire de notre temps; unissez-vous aux paroisses ou aux
mouvements d’Eglise qui sont près de vous. Ainsi vous manifesterez, en quelque sorte, votre
reconnaissance pour les dons qui vous ont été accordés.

4. Chrétiens généreux, témoins actifs les uns pour les autres et autour de vous, vous gardez au
fond du cœur, je le sais, une fidélité fondamentale à votre pays du Vietnam, à votre peuple, à
votre culture, particulièrement aux parents et aux frères dont vous êtes éloignés. J’ai dit ce matin
combien j’étais moi-même proche par l’affection de l’Eglise au Vietnam et de votre nation. Je tiens
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à le redire avec chaleur au cours de cette rencontre avec vous.

Les distances ne diminuent en rien la communion ecclésiale. Pour un grand nombre d’entre vous,
vous avez reçu le baptême, vous avez fondé votre famille, vous êtes entrés dans la vie religieuse,
vous avez accédé au sacerdoce dans les paroisses, les communautés et les diocèses du
Vietnam. Soyez fidèles à ces racines profondes. Restez présents de cœur aux pasteurs et aux
fidèles qui, dans votre pays, sont aujourd’hui l’Eglise du Christ. Les plus jeunes parmi vous
garderont, j’en suis sûr, un attachement respectueux à ceux qui, là-bas, communient à la même
foi et prolongent des traditions vénérables que les fils de ce beau peuple ne sauraient perdre de
vue.

5. Chers fils et filles du Vietnam, saint Dominique Xuyên, prêtre et religieux de l’ordre dominicain,
ne cessait de recourir à la Mère du Sauveur en la priant avec le Rosaire. On sait aussi que, dans
l’épreuve, il redisait sans cesse: «L’homme sage, riche de la foi et fort dans l’espérance, ne craint
pas l’épée». Aujourd’hui, trouvez auprès de lui et de ses compagnons martyrs la même richesse
de la foi et la même force de l’espérance. Le beau rassemblement fraternel que vous formez ici
est déjà un signe heureux et réconfortant.

Pour que l’espérance anime tous les héritiers des saints Martyrs, nous les invoquons ardemment.
Qu’ils vous accompagnent sur vos routes diverses et vous soutiennent dans la foi! Que la Vierge
Marie veille sur les fils et les filles du Vietnam! Que le Dieu d’amour et de miséricorde vous garde
dans l’unité de son amour! Qu’il vous comble de ses Bénédictions!

Chúng con thân mên,

Cha chung vui vói chùng con, vī giáo hôi Viêt-Nam dã chính thúc có môt trām múói bãy (117),
Thánh Tu Dao. Cha cám on chúng con dã cho cha dú nhiêu sô ngoan muc. Cha chúc lānh cho
chúng con, cho gia dīnh chúng con, cho giáo hôi Viêt-Nam; vā Cha gui loī chāo toan the dân tôc
Viêt-Nam.

Traduction en langue française:

Je me réjouis avec vous puisque l’Eglise au Viet-Nam compte déjà 117 Saints Martyrs. Je vous
remercie de m’avoir fait assister à un certain nombre de manifestations artistiques. Je bénis vous
mêmes, vos familles, l’Eglise au Viet-Nam, et je profite de l’occasion pour saluer la nation
vietnamienne tout entière.

[1] Apoc. 7, 14.
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